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Mais celui-ci, adroit et rusé, comme s'il n'eût
fait que rire des coups qu'on lui donnait, repartit

qu'il avait voulu seulement faire peur à la sœur
de Brésoles; qu'assurément son intention n'était

pas et ne pouvait pas être de rendre le mal pour
le bien à celle qui lui donnait des médecines,
qui pansait ses plaies pour les guérir, qui faisait

son lit afin qu'il dormit à son aise, qui lui don-
nait tous les jours de la bonne sagamilé, de qui
enfin il recevait mille bons offices. C'était le

propre de ces barbares d'avoir recours à de
pareils moyens de défense quand ils étaient sur-

pris dans leurs mauvais desseins. On fit semblant
de le croire, pour ne pas irriter son esprit (1).

Car on usait envers eux d'une douceur ex-
trême, on les comblait de soins et de bienfaits,

dans l'espérance de les amener à demander le

baptême, ce que faisaient en effet tous ceux qui
mouraient à l'Hôtel-Dieu. La sœur Maillet en
pleurait de joie, et invitait toutes les personnes
de sa connaissance à en rendre à Dieu des actions

de grâces. Elle semblait se surpasser elle-même
par les soins et les peines qu'elle prenait pour le

soulagement des sauvages, afin qu'après avoir

gagné leur confiance elle put les disposer plus

aisément à la grâce du salut. Elle en usait de
même à l'égard des autres malades, et les pré-
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